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j H m l n . Dub, 

L'Arche de Noémie 

qui se rejoignent de façon tout à fait malhabile 
en un dénouement trop rapide. 

On a d'abord l'histoire de madame Wilde 
qui, très malade, doit absolument se rendre 
en Suisse pour y respirer l'air frais. Elle n'a 
malheureusement pas assez d'argent et croit 
qu'el le mourra dans son appartement à 
Bruxelles. Il y a Marie, cette jeune fille qui 
s'occupe d'elle et lui tient compagnie. Puis il 
y a l'histoire de Jeff et Guido, deux amis 
champions de sarbacane, qui seront attirés 
par monsieur Mica, un sculpteur possédant 
des pouvoirs magiques. Jusque-là, on ne voit 
pas où l'auteur veut en venir. 

Et si ce n'était que ça. Le roman est simple­
ment mal construit. On entre difficilement dans 
l'histoire, sans doute à cause du manque de 
limpidité dans le rythme et dans l'écriture. Le 
texte est par ailleurs parsemé d'expressions 
bruxelloises qui n'atteignent pas le résultat es­
compté. Bien que les personnages parcourent 
les rues de la ville et que plusieurs places im­
portantes soient mentionnées, on ne sent pas 
le dépaysement. Les personnages, quant à eux, 
sont fades et sans éclat. Ils semblent robotisés, 
pris dans un carcan les empêchant de se mou­
voir, de vivre. 

Un volet informatif occupe finalement les 
douze dernières pages du roman. On y trouve 
un lexique, des informations concernant les 
lieux traversés dans le roman, l'état actuel de la 
ville de Bruxelles, langues, spécialités gastro­
nomiques, etc. Un volet très intéressant pour 
qui n'est pas familier avec la Belgique, si seule­
ment on y était renvoyé pendant la lecture du 
roman. 

MARIE FRADETTE. libraire 

Dans la critique de Panique à Puerto Vallarta 
[Lurelu, vol. 22, n° 3, p. 43), notre collabora­
teur Jean Doré exprimait son scepticisme 
quant à des extraits d'éloges parues dans le 
Puerto Vallarta Tribune et le School Library 
Journal, imprimés sur la quatrième de couver­
ture du roman. L'éditeur et coauteur, M. Ro­
bert Davies, nous a informés que ces critiques 
élogieuses avaient fait suite à la parution de la 
version anglaise du roman, publiée neuf mois 
avant la traduction française, et nous a envoyé 
le texte de ces critiques. Nos excuses à 
M. Davies si la phrase de notre collaborateur 
a semblé mettre en doute sa bonne foi. 

Recueils et collectifs 

D Comme un coq en pâte 
® GISÈLE ROBERT 

® GISÈLE ROBERT 

© BOUTON D'OR ACADIE, 1999,176 PAGES, 10 ANS ET PLUS, 

14,95 S 

En lisant Comme un coq en pâte, me voilà 
plongée dans un livre didactique empreint 
de bonne volonté, mais incapable d'échap­
per à sa vocation scolaire. 

Ce livre regroupe quatre-vingt-dix ex­
pressions imagées relatives aux animaux 
présentées à travers vingt-six petits récits. 

Tout au long de la lecture, plusieurs obs­
tacles ralentissaient le rythme et refroidis­
saient l'intérêt. D'abord la présentation des 
récits en ordre alphabétique m'a semblé 
inappropriée pour le groupe d'âge visé (dix 
ans et plus). Ensuite les noms d'animaux 
écrits en majuscules brisent le rythme de 
lecture. Cela incite le lecteur à vérifier la si­
gnification de l'expression dans le lexique 
à la f in du volume. Avant même d'en arri­
ver au récit, on s'embourbe dans une lec­
ture lourde et technique. 

Du côté des récits, la plupart ne repo­
sent sur aucune intrigue et alignent une 
série d'actions hors contexte. La trame nar­
rative de la moitié des récits baigne dans 
un f lou tel que l'expression animalière ne 
s'éclaircit pas du tout. Quoique certaines 
histoires soient structurées, les personna­
ges se mettent souvent à courir sans rai­
son et d'autres disparaissent sans laisser 
de trace. 

En fin de compte, Comme un coq en 
pâte saute du coq à l'âne et se termine en 
queue de poisson. 

STÉPHANIE DESCOTEAUX, pigiste 
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L'Arche de Noémie raconte l'histoire d'une 
fillette qui a survécu à l ' inondation de sa 
ville. Seule rescapée à bord d'un navire im­
provisé, Noémie vogue et entretient l'es­
poir de toucher terre... 

Qu 'a r r i ve - t - i l à cet te pe t i te bonne 
femme qui dérive sur les f lots salés? Le 
lecteur a tôt fait de tourner les pages pour 
le découvr ir ! Des réf lexions justes et tou­
chantes ponctuent le dif f ici le combat de 
Noémie : «Je suis la seule qui peut pren­
dre soin de la petite adulte que je suis 
devenue.» Noémie, c'est aussi cette en­
fant qui s' invente un monde rempl i d ' in­
div idus mystér ieux, une fi l le qui parle à 
la mer et qui hurle au vent : «Je cherche 
ma mère dans la mer et je la t rouve à l ' in­
térieur de moi !» 

Aucun doute là-dessus, Jasmine Dubé 
nous fait le cadeau d'une pièce dramatique 
et prenante. Celle-ci soulève un bon nom­
bre de questionnements, ne serait-ce qu'en 
abordant des thèmes c o m m e la perte 
d 'ê t res chers , la so l i t ude et la m o r t . 
L'auteure a réussi à construire une belle 
histoire autour de sujets pas toujours faci­
les à apprivoiser! L'Arche de Noémie est 
un texte d'une grande sensibilité où l'on 
retrouve des réflexions poignantes mais 
aussi des mots d'enfant; ces derniers nous 
font sourire et nous rappellent que, malgré 
le drame, Noémie lutte et nourrit l'espoir 
de vivre. On aime accompagner ce person­
nage qui vit un drame peu commun, nous 
confiant ses peurs et ses doutes. D'ailleurs, 
la pièce à un seul personnage renforce no­
tre sentiment d'empathie pour la petite. À 
souligner, le livre propose une il lustration 
de couverture franchement intéressante qui 
donne le ton au récit. Vraiment une pièce à 
découvrir et à garder au chaud sur son 
cœur! 

HÉLÈNE BAILLARGEON. enseignante 
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Par une journée comme tant d'autres, Ba­
bel travaille dans son jardin. Il commence 
alors à faire des rencontres étranges : un 
mouton se promène dans le ciel en brou­
tant des nuages, la mer se déchaîne sous 
son potager, des lapins poussent au milieu 
des carottes... Mais Babel n'est pas au bout 
de ses aventures : il doit délivrer la prin­
cesse Charlotte d'un mauvais sort qui l'a 
rendue invisible. Il réussira, un peu par ha­
sard, et constatera à sa grande surprise que 
la belle princesse est en fait... une énorme 
éléphante dont il vient de gagner le cœur 
et la main... 

À un âge où les enfants vont de dé­
couverte en découverte, repoussant sans 
cesse les f ront ières de leur propre uni­
vers, le jeu sur la relativité des percep­
t ions, le quest ionnement des normes que 
l 'on cro i t établ ies sont sans doute les 
points forts de ce texte. La réalité des uns 
n'est pas celle des autres : pour le mou­
ton , la terre est le ciel, et le bas le haut, la 
souris qui réconforte tant Babel effraie à 
mort Charlotte, la beauté de la princesse 
ne fait pas l 'unanimité. 

Le monde de Babel s'élabore de ma­
nière fantaisiste et en t rompe- l 'œi l , un 
peu à la Lewis Carrol l . Toutefois, malgré 
un certain humour — qui réside entre 
autres dans le dévoi lement de l ' identité 
de la princesse —, le scénario de base 
demeure assez classique et prév is ib le , 
avec un personnage principal qui devient 
héros malgré lui et qui f in i t par mériter la 
«patte» de la belle. L'inventivité, présente 
à d'autres niveaux, se retrouve très peu 
dans la construct ion de la fable, ce qui 
freine l'élan de l 'œuvre et ne permet pas 
au carcan du conte t radi t ionnel pour en­
fants d'éclater. 

STÉPHANIE FERNET, enseignante 

de senoumr 
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® GABOURY 

© GLIK ET GLUK 

© BD MILLE-ÎLES, 1999,48 PAGES, 11 ANS ET PLUS, 12,95$ 

Depuis une vingtaine d'années, Gaboury a 
publié un nombre impressionnant de plan­
ches de BD un peu partout au Québec mais, 
on le connaît surtout pour son travail dans 
les magazines Croc et Safarir. Il nous pro­
pose aujourd'hui le premier album de Glik 
et Gluk, une série humoristique qui narre 
les aventures de deux petits personnages 
à l'aspect grotesque mais extrêmement at­
tachants. 

L'album est un recueil de gags en deux 
planches qui racontent le plus souvent les 
désastres provoqués par les inventions far­
felues de Glik. Celui-ci, en effet, se prend 
pour un grand savant et il crée au fil des 
pages toutes sortes de bidules comme des 
fusées, des sous-marins, des machines à 
fabriquer des clones ou d'autres servant à 
guérir la maladie d'amour. Son copain Gluk, 
un glouton débonnaire, est le cobaye fa­
vori de Glik, ce qui lui vaudra sa large part 
de plaies, de bosses et de contusions di­
verses. 

Au f i l des a n n é e s , le d e s s i n de 
Gaboury est resté exactement le même 
et on reconnaît au premier coup d'œil ses 
personnages rondouil lards et burlesques. 
Certes, son trait n'a pas l'élégance et le 
raff inement d'un Gotl ib ou d'un Franquin, 
mais Gaboury ne met pas l'accent sur ses 
i l lustrat ions mais plutôt sur les histoires 
qu ' i l nous raconte, ce que d 'a i l leurs il 
réussit for t bien. L'auteur fait , en effet, 
preuve d'une imaginat ion débordante, et 
les lecteurs jeunes et moins jeunes de­
vraient passer un bon moment dans son 
un ivers l ou foque et débr idé . Certa ins 
moments sont savoureux et on peut dire 
qu 'une fois de plus BD Mille-Îles nous of­
fre un album de grande qual i té. 

MARC AUGER, illustrateur 

Documentaires 
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Tant de façons de se nourrir et Tant de fa­
çons de vivre dans des conditions difficiles 
constituent deux des quatre albums du se­
cond tome de «L'univers fascinant des ani­
maux». Ains i , dans le premier l ivre, on 
présente différents prédateurs, quelques 
stratégies et pièges tendus, et certains ins­
truments et armes physiques utilisés. De 
plus, le lecteur en apprend davantage sur 
les chasses collectives, sur les régimes ali­
mentaires et sur les greniers à provisions 
de diverses espèces. 

Dans le second livre, on explore des lieux 
impressionnants où séjournent certains ani­
maux. Vous découvrirez donc comment cer­
taines bêtes réussissent à vivre sous une 
chaleurtorride, par un froid de canard, dans 
les profondeurs abyssales, dans les hau­
teurs vertigineuses ou dans les entrailles de 
la terre. Aussi, dans ce deuxième album, on 
sensibilise le lecteur à divers sujets : la pol­
lution de l'air et de l'eau, la destruction des 
forêts tropicales et la disparition de certai­
nes espèces. 

Agrémenté de petits détails spectaculai­
res — on croirait quelquefois lire le Livre 
Guinness des recordsl — d'images de syn­
thèse fort réussies, de cartes indiquant la 
distribution des espèces, de jeux-question­
naires, de quelques tableaux pour les plus 
curieux, de glossaires et de fiches informa­
tives sur chacun des animaux dont il a été 
question (taille, habitat, alimentation, etc.), 
ce coffret propose une manière différente 
et intéressante d'observer le monde animal. 

Bonne découverte! 

NATHALIE FERRARIS, libraire 


